Judith Jáuregui, piano
 
 
Non seulement elle confère un relief admirable à un Bösendorfer plein de caractère mais, surtout, elle se montre en parfaite empathie avec les oeuvres, par son sens infaillible du discours et de la narration. Nul flou dans son jeu mais au contraire, une entière lisibilité des différents plans, préservée de tout excès analytique par un toucher d’un raffinement souverain.  
Concerto.net, Janvier 2020 
 
Judith Jáuregui est une artiste lumineuse à la personnalité aussi attachante que captivante. La pianiste espagnole a été applaudie unanimement  dans des salles aussi importantes que l’Auditorio Nacional de Madrid, le Palau de la Musica à Barcelone, le Southbank Centre de Londres, l’Auditorium du Louvre à Paris,  Flagey à Bruxelles, le Konzerthaus à Berlin,  le Suntory Hall à Tokyo, le National Center for Performing Arts de Pékin,  le Teatro Mayor à Bogota, le Lille Piano Festival, Le Festival de la Roque d’Anthéron, le Festival de Radio France à Montpellier, Le Festival International de Musique et de Danse de Granada,  Schloss Elmau, Murten Classics ou encore Klosters Music (Suisse). 
 
Née à Saint-Sébastien, de mère basque et de père mexicain (par sa naissance) et français (d’adoption), elle a commencé l’étude de la musique dans sa ville natale pour la poursuive à Munich auprès du maître russe Vadim Suchanov au Conservatoire Richard Strauss. 
 
Elle a été soliste des orchestres suivants :  Britten Sinfonia, Orchestre National de Lille, Neubrandenburger Philharmonie, PFK Prague Philharmonia, Neue Orchester Köln, Aarhus Symphony Orchestra, Slovak Sinfonietta, Hradec Kralové Philharmonic,  Simon Bolívar Orchestra (Venezuela), OFUNAM (Mexico) en continuant bien sûr d’être invitée par la plupart des orchestres espagnols : Orquesta Nacional de España, Orquesta de la Radiotelevision española, Orquesta Sinfónica de Euskadi, Orquesta Sinfónica de Córdoba, Oviedo Filarmonía, Orquesta Sinfónica de Castilla y León ou encore Orquesta Sinfónica de Bilbao. 
 
Elle a eu la chance d’être dirigée par des chefs de renom tels qu’Andrey Boreyko, Marc Soustrot, Jan Willem de Vriend, Diego Matheuz, Jaime Martín, Víctor Pablo Pérez,  Günter Neuhold,  Erik Nielsen, Jaume Santonja, Antonio Méndez, Virginia Martínez, Lina González Granados, Jaime Martin, Ramón  Tebar,  Jean-Claude Casadesus  ou Kaspar Zehnder. 
 
Parmi les temps forts de la saison 23/24, on peut citer les invitations de l’Orchestre de Cannes, l’ORTVE (Orchestre de la Radio et Télévision  Nationale Espagnole) et du Real Filharmonia Orchestra. Elle retourne aussi à l’Auditorio Nacional de Madrid, le Palau de la Musica de Barcelone, l’Auditorio de Tenerife, le Teatro Mayor à Bogota.   
 
Chambriste accomplie, Judith Jáuregui a bâti des liens solides avec les Quatuors Mandelring, Signum et Gerhard, et aussi avec la violoniste Soyoung Yoon et la violoncelliste Nadège Rochat. 
 
Son dernier CD « Homeland » paru en 2024 (concertos de Grieg et de Falla, enregistrés avec l’Orchestre Symphonique de Castille et Leon) a reçu un accueil enthousiaste de la critique musicale. Pour cet enregistrement, Judith Jáuregui a été nommée pour le prestigieux prix ICMA (International Classical Music Awards) dans la catégorie « concerto ». 
 
Son  enregistrement “Die romantische Seele” comprend des oeuvres de Robert et Clara Schumann ; il a reçu un accueil enthousiaste de la critique et a été nommé pour les Opus Klassik Awards 2021, dans la catégorie “Solo performance” de l’année. Sa discographie inclut un large répertoire avec des compositeurs de différentes époques :  Schumann (son premier enregistrement en 2010) mais aussi Debussy, Liszt, Scriabine, Szymanowski, Mompou, Falla, Albéniz, Granados. 
